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1
Kevin embrassait une nouvelle fille. Enfin, embrasser… On aurait plutôt dit qu’il cherchait à l’avaler. Collé à elle, il entortillait ses cheveux bruns entre ses doigts, lui bécotait le cou et promenait les lèvres sur son décolleté.
C’était comme regarder un train qui me fonçait dessus. Les lumières brillaient, annonçant son arrivée imminente, et j’aurais pu m’écarter de la voie. Mais non, je restais clouée sur place, aveuglée par les phares, comme une idiote. J’aurais dû détourner les yeux, mais je n’y arrivais pas.
C’était Kevin. Mon Kevin ! D’accord, ce n’était pas mon copain, mais mon demi-frère. Mais j’étais amoureuse de lui depuis deux ans. Depuis que, après la mort de ma mère, mon père avait décidé de se marier avec la mère du beau gosse du lycée.
Sheila Matthews, alias la mère de Kevin, était l’infirmière qui avait pris soin de ma mère pendant son séjour en maison de repos. Ça avait fait tout un scandale. Comment M. Stolz osait-il tomber amoureux avant même que sa femme ne décède ? Les gens ne se souciaient même plus du cancer de ma mère. D’accord, le timing de mon père était moisi, mais ces choses-là arrivait. Le soir qui a suivi l’enterrement, il était déjà chez les Matthews.
Point positif, je n’avais pas eu à rencontrer Sheila tout de suite, même s’ils n’avaient pas dissimulé leur relation. En fait, je l’avais vue pour la première fois lors d’un dîner où j’avais aussi appris qu’elle allait être ma belle-mère. Voilà comment, pendant l’été entre la seconde et la première, j’avais aussi hérité d’un demi-frère. Lui, évidemment, je savais déjà qui il était.
Tout le monde connaissait Kevin Matthews.
Âgé d’un an de plus que moi, c’était capitaine de l’équipe de foot américain. De basket. Et d’athlétisme. Il était au comité des délégués de classe, même si j’avoue honteusement que je n’ai jamais trop capté en quoi ça consistait. Je ne m’y intéressais pas trop. Lui, il était partout. Le mec respecté par les garçons et désiré par les filles, y compris moi, et ses copines qui duraient six mois. Il restait avec une fille un semestre, puis il la larguait parce qu’il était tombé amoureux d’une autre, et c’était reparti pour les six mois suivants.
De son côté, Kevin ne voyait pas qui j’étais avant d’entrer dans ma famille. Je n’avais rien de particulier. Ce n’est pas que j’étais rejetée par les autres, mais j’étais… banale. On m’avait dit que j’étais belle, mais ces compliments venaient seulement des gens qui étaient censés me le dire. Ma mère me le jurait tous les jours de son vivant, mon père une fois par mois environ, et puis Sheila s’y était mise quand elle avait emménagé chez nous, peut-être une fois toutes les deux semaines. C’était agréable à entendre, mais faut pas se leurrer : c’est une mission pour les parents. Toutes mes figures parentales faisaient bien leur boulot, ainsi que mes deux meilleures amies, May et Clarissa.
May était une petite Asiatique pleine de fougue qui ne passait pas une semaine sans recevoir les avances d’un mec, même quand elle était en couple. Clarissa, elle, était beaucoup plus grande que moi et avait le corps de Britney Spears, période « Oops ! I Did it Again ». Moi, j’avais les cheveux longs et bruns, et j’étais plutôt fine. Je ne me trouvais rien d’extraordinaire. Pourtant, May et Clarissa répétaient qu’elles tueraient pour me ressembler, ce qui finissait par me donner un semblant d’assurance.
Ma mère me disait toujours que j’avais des lèvres parfaites et des yeux en amande aux longs cils hérités de mon père. Ma grand-mère avait été une vraie beauté. Je ne l’avais pas connue, mais sur les photos, elle avait les yeux et les cheveux sombres, un visage en forme de cœur et un air avenant. Quand un jour, May et Clarissa avaient vu un cliché d’elle, elles en étaient tombées à la renverse en s’écriant que je lui ressemblais énormément. Je ne m’en étais pas rendu compte avant.
En résumé, on n’était pas exclues, mais on n’était jamais arrivées jusqu'aux cercles populaires du lycée. Peut-être parce qu’on se sentait bien toutes les trois, ou parce qu’on n’était pas de celles qui buvaient comme des trous, couchaient avec tous les mecs qui passaient ou faisaient partie des pom-pom girls. On n’avait rien contre celles qui jouaient ces rôles, mais ça ne nous correspondait pas.
On était un peu plan-plan.
On avait de bonnes notes. On allait à des fêtes, mais pas tous les week-ends. Nos activités sociales, c’était plutôt le bowling, les soirées pyjama, le shopping et les restos entre copines. Ajoutons à ça que j’aurais pu passer mes journées à la librairie du coin, et ça explique qu’on n’était pas en haut de la chaîne alimentaire, où se trouvaient Kevin et la plupart de ses copines. May aurait peut-être souhaité y être, mais Clarissa et moi, on se trouvait très bien comme ça.
Il était arrivé que Kevin sorte avec des filles d’autres cercles. Et ça avait causé un tintouin pas possible dans les couloirs. Les filles se baladaient en tenue plutôt légère, le lycée dégageait une odeur de salon de coiffure et le rayon maquillage du supermarché du coin avait probablement été en rupture de stock.
— Kevin… a soupiré la fille du moment, me ramenant devant les phares du train. Elle a levé l’une de ses jambes fuselées pour enlacer sa taille et le rapprocher encore plus.
J’ai froncé le nez. Ils n’y allaient pas de main morte. Je n’arrivais toujours pas à regarder ailleurs, alors qu’il lui caressait la hanche. Il a remonté plus haut la jambe de la fille pour se presser contre elle, et ils ont tous deux gémi à ce contact.
Heureusement, ils étaient encore habillés, mais c’était tout juste. Le jean de Kevin paraissait lâche, et la jupe de la fille avait été remontée très haut. J’apercevais de la dentelle rose, et à la façon dont elle bougeait… oui, c’était la main de Kevin, là-dedans.
Le moment était bien choisi pour faire marche arrière.
Ils avaient trouvé leur cachette dans une petite pièce du sous-sol, près de la chambre de Kevin, dans la maison où logeaient les membres de sa confrérie d’étudiants, la fraternité Alpha Mu. Ils n’étaient pas arrivés jusqu'à la chambre. J’aurais dû m’en douter en voyant le chouchou sur la poignée de la porte en guise de code.
En m’éclipsant, je me suis sentie d’humeur assez mesquine pour piquer le chouchou, que j’ai fourré dans ma poche.
Bon, d’accord. Oui, j’aimais Kevin depuis deux ans. Oui, j’avais vécu avec lui. Oui, il était un peu mon frère, mais aucun amour fraternel n’était né entre nous. On était des des potes. Et il me semblait même qu’il y avait parfois eu un peu de flirt. Je ne l’inventais quand même pas.
On n’avait vécu qu’un an sous le même toit, et c’est vrai qu’il n’avait pas été très présent. Quand il était là, c’était avec une fille. Mais malgré tout, il y avait eu des moments de flottement. C’était arrivé qu’il reste dans les parages pendant que je remplissais le lave-vaisselle après le dîner. Il avait même essuyé la table certaines fois. J’avais eu droit à des sourires. Un clin d’œil, même. Une ou deux brèves étreintes pour me saluer. Des gestes qui me semblaient chargés de sens sur le moment, mais en y repensant, je me rendais compte que ce n’était rien d’autre qu’amical. Et puis l’été était arrivé.
Pour ma remise des diplômes du lycée, Kevin, alors en première année d’université, était revenu, et on avait bu. On s’était embrassés. Touchés. Tripotés. En me remémorant cette nuit-là, je sentais tout à nouveau. Sa main sur ma poitrine, puis dans mon jean. Il avait retiré son t-shirt. Oh, le torse magnifique qu’il a… Et puis il s’était tenu au-dessus de moi. J’avais palpé son dos, de haut en bas, et il en avait fait de même. Et davantage encore.
J’avais fait l’amour avec lui.
Rien que d’y repenser, j’avais envie de rentrer sous terre. On n’avait pas fait l’amour. On avait couché ensemble, et quand je m’étais réveillée au matin, il était parti. Vraiment parti. Il était retourné dormir à la fraternité, alors que son université se trouvait à quatre heures de chez nous.
Mais ce n’était pas bizarre. Non, non. Je n’avais pas trouvé. Le soir suivant, il avait appelé pour s’excuser en disant qu’il avait oublié un engagement. Mais il ne voulait pas que ce soit bizarre entre nous. Voyez ? Pas de bizarreries. Il avait ensuite téléphoné pendant l’été, genre quatre fois. Ce qui faisait quatre fois de plus que d’habitude.
Bon, c’était pour parler à sa mère qu’il appelait, mais il discutait aussi un peu avec moi. Comment tu vas ? Ton été se passe bien ? Il me taquinait pour savoir si j’avais un copain, et je l’imitais en lui parlant des filles avec qui il sortait, l’estomac retourné, en espérant qu’il n’ait personne de sérieux. D’après ce qu’il m’avait dit, il n’y avait personne.
Avoue-le, Stoltz. Tu as cru que tu étais la bonne.
C’était vrai. Je me rendais maintenant compte à quel point j’avais été idiote.
Et j’étais bête d’avoir voulu passer voir Kevin avant ma rentrée à la fac. Stop, il fallait que je m’en aille.
Au rez-de-chaussée, il y avait beaucoup de monde, et j’ai donné un violent coup de coude involontaire à quelqu'un.
— Hé, du calme !
Je me suis retournée vers ma victime, et mes yeux sont tout d’abord tombés sur un bras très musclé et bien dessiné. Et waouh, les tatouages ! Ils lui couvraient toute la peau.
Je suis restée figée. J’aurais dû arrêter de le fixer, mais je n’arrivais pas à m’en empêcher. Le biceps a légèrement roulé et un tatouage de serpent a accompagné le mouvement, donnant l’illusion que c’était un vrai reptile sur son bras.
— Tu as un problème ?
J’ai relevé la tête d’un coup, pour me retrouver face à des yeux d’un noir captivant... Et d’une beauté tout aussi envoutante. Posés sur moi, ils reflétaient un mélange d’irritation et d’incompréhension.
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